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               CHAPITRE 1

               
                  – Nicolas ! Nicolas ! Dépêche-toi ! M. Robert m’a envoyé te dire qu’il t’attend de
                     toute urgence !
                  

                  Le petit Antoine avait couru si vite pour venir délivrer son message que ses joues
                     rebondies étaient presque aussi rouges que sa tignasse flamboyante. Nicolas, dont
                     le tempérament rêveur le faisait souvent finir dernier son petit déjeuner, sursauta
                     et avala de travers ce qui restait de son bol de lait.
                  

                  – Que se passe-t-il donc ? s’enquit-il en toussant.

                  – Je ne sais pas vraiment, répondit Antoine, il venait d’ouvrir son courrier quand
                     il m’a demandé d’aller te chercher le plus vite possible.
                  
Nicolas n’eut pas besoin d’en savoir davantage. L’inquiétude l’avait saisi. Le sous-maître
                     de chant Robert n’était pas du genre à faire des histoires pour rien. Quelque chose
                     de grave était arrivé, c’était certain. Tout en courant jusqu’au bureau du responsable
                     des pages de la chapelle royale, dont il avait l’honneur de faire partie, le jeune
                     garçon eut le temps d’imaginer mille et une raisons à cette convocation. Depuis qu’il
                     était à Versailles, il s’était tant de fois rendu coupable de désobéissance ! Il se
                     demandait bien cependant pour lequel de ses « dérapages » il était convoqué aujourd’hui.
                  

                  Il frappa timidement à la porte et entra dès qu’on lui en donna l’ordre. M. Robert
                     était penché sur sa table de travail rectangulaire, un feuillet à la main. Préférant
                     prendre les devants, Nicolas se racla la gorge et se lança :
                  

                  – Vous savez, monsieur, les choses ne sont pas toujours ce qu’elles paraissent…

                  Le sous-maître de musique releva brusquement la tête et posa son regard perçant sur
                     le garçon.
                  
– Épargnez-moi vos réflexions philosophiques, jeune homme, ce n’est guère le moment.

                  Son visage sec et anguleux semblait encore plus sévère que d’habitude. Pourtant, une
                     étrange lueur que Nicolas ne parvenait pas à interpréter brillait dans son regard.
                     Déstabilisé et de plus en plus soucieux, ce dernier garda le silence. M. Robert lui
                     tendit alors une lettre. Nicolas en reconnut aussitôt l’écriture ronde et généreuse.
                     C’était celle du père Girardin, l’homme d’Église qui avait enseigné la musique à sa
                     sœur et à lui-même, tandis que maître Jacques les formait à l’escrime et que la douce
                     Honorine pansait les blessures et nourrissait les ventres. Grâce à l’amour et aux
                     soins dispensés par ce trio hétéroclite, les jumeaux n’avaient que peu souffert de
                     leur condition d’orphelins.
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                     « Mon très cher Nicolas,

                      

                     C’est avec une grande tristesse que je t’écris pour t’informer que maître Jacques
                        est bien malade. Il y a quelque temps déjà, il a été saisi d’une méchante fièvre qui,
                        malgré les traitements de notre bonne Honorine, n’a fait qu’empirer. Depuis deux jours,
                        il ne cesse de me demander de vous rappeler auprès de lui. J’en ai informé monseigneur
                        l’évêque, qui, dans sa grande bonté, a bien voulu écrire un billet à M. Robert pour
                        intercéder en votre faveur. J’ai également écrit à la baronne de Savignac pour lui
                        demander de libérer Louise de ses obligations. Je prie qu’elle accepte de nous accorder
                        cette grâce. Ainsi, si Dieu le veut, vous pourrez venir tous deux au chevet de maître
                        Jacques, qui vous attend avec grande impatience. Je joins à ce courrier une somme
                        que j’espère suffisante pour payer votre place dans un coche qui vous mènera jusqu’en
                        Gascogne. C’est tout ce que j’ai pu réunir en si peu de temps.
                     

                     Ton bien dévoué,

                     Père Girardin »

                  
Quand il eut fini de lire, Nicolas resta sans réaction. Il ne parvenait pas à y croire.
                     Pas maître Jacques. Non, c’était impossible.
                  

                  C’est le bruit des pièces de monnaie sonnant dans une bourse qui lui fit prendre conscience
                     que tout ce qu’il venait de lire était réel. Ô combien il regrettait maintenant que
                     la raison de cette convocation ne soit pas due à la découverte d’une de ses fautes !
                     Comme il aurait préféré une sévère punition à cette affreuse nouvelle !
                  

                  – Je suis désolé, compatit M. Robert en lui tendant une bourse de cuir éculé, voici
                     de quoi payer votre voyage. Pendant ton absence, le petit Antoine te remplacera dans
                     le chœur de la chapelle royale. Dis-lui de venir me voir quand tu le croiseras.
                  

                  Nicolas se retrouva dans le couloir sans se souvenir d’être sorti du bureau. Il n’avait
                     toujours pas prononcé un mot. Comme un automate, il avança jusqu’au palier de l’imposant
                     escalier de pierre qui desservait la grande écurie, où logeaient tous les pages de
                     la musique. Il faillit buter sur Antoine, qui, préoccupé pour son camarade, avait guetté sa sortie.
                  

                  – Nicolas, que se passe-t-il ? demanda-t-il avec sa gentillesse habituelle.

                  Le jeune Castelberjac lui retourna un regard vide.

                  – Il se passe que mon maître d’armes est en train de mourir. Mais cela réjouira ton
                     frère, Gaétan. Il va enfin avoir gain de cause : tu vas prendre ma place dans le chœur
                     de la chapelle royale. Maintenant, excuse-moi, j’ai beaucoup à faire. Je dois au plus
                     vite trouver Louise et réserver un trajet dans un coche en partance pour la Gascogne.
                     En espérant que j’aurai assez d’argent pour payer le voyage…
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               CHAPITRE 2

               
                  Nicolas dut chercher longtemps avant de retrouver Louise. Elle n’était ni dans sa
                     chambre, ni dans les appartements de la baronne. Il pensa un instant qu’elle se trouvait
                     peut-être chez la marquise de Montespan, qui aimait l’entendre jouer du luth, avant
                     de se souvenir que la favorite du roi l’avait renvoyée. Cette dernière ne lui avait
                     en effet pas pardonné d’avoir permis à un cambrioleur de pénétrer chez elle en laissant
                     la fenêtre ouverte1. Heureusement pour les jumeaux, la marquise ignorait leur implication exacte dans
                     toute cette histoire, sinon les répercussions auraient été bien pires !
                  

                  Toujours plongé dans sa peine, il laissa ses pas le guider vers le bosquet où sa sœur
                     et lui-même avaient l’habitude de s’entraîner au fleuret. C’est là qu’il la trouva,
                     assise sur un banc, tête basse, comme assommée par le chagrin. C’était une attitude
                     si contraire au tempérament de sa pétillante jumelle qu’il sentit sa tristesse redoubler.
                  

                  – Louise…, murmura-t-il en se laissant tomber à ses côtés.

                  [image: ]

                  Sans un mot elle pivota pour caler sa tête sur son épaule. Alors, comme si ce contact
                     fraternel permettait enfin de laisser libre cours à leurs émotions, les larmes se
                     mirent à couler sur leurs deux visages. Ils n’avaient nul besoin de paroles pour communiquer. Les souvenirs
                     d’enfance défilaient dans leur mémoire. Jusqu’à leur départ pour Versailles, maître
                     Jacques avait été présent chaque jour de leur vie.
                  

                  Un peu plus tard, quand les pleurs se tarirent enfin, Nicolas demanda :

                  – La baronne est-elle d’accord pour te laisser partir ?

                  – Plutôt deux fois qu’une ! répondit Louise en reniflant. Elle m’en veut terriblement
                     de m’être discréditée aux yeux de la Montespan.
                  

                  – Eh bien, c’est une bonne chose, répliqua Nicolas en voulant se montrer optimiste,
                     si la marquise avait refusé de te libérer, tu n’aurais pas pu venir avec moi.
                  

                  Louise releva le menton et déclara d’un air farouche :

                  – Pff ! Cela m’aurait bien été égal : je serais venue quand même !

                  Malgré sa peine, Nicolas ne put s’empêcher de sourire. Cela faisait du bien de voir
                     Louise reprendre du poil de la bête. C’est qu’ils allaient avoir besoin de toute leur énergie pour organiser leur long voyage jusqu’en Gascogne !
                  

                  – Le père Girardin m’a envoyé de l’argent pour payer notre place dans un coche, l’informa-t-il.
                     Nous devons nous en occuper au plus tôt. Il y a plusieurs jours de voyage.
                  

                  Louise sauta aussitôt du banc. Du revers de sa manche en soie, elle essuya ses dernières
                     larmes et prit son frère par la main pour l’aider à se relever.
                  

                  – Alors assez pleuré ! s’écria-t-elle. Maître Jacques nous attend. Il ne nous a pas
                     appris à nous lamenter sur notre sort, mais à agir.
                  

                  Revigoré par les paroles, ô combien vraies, de sa jumelle, Nicolas s’élança avec elle
                     en direction de la sortie du parc.
                  

                  Une heure plus tard, les héritiers Castelberjac avaient de nouveau triste mine. Après
                     avoir longuement sollicité plusieurs cochers qui faisaient la route jusqu’en Gascogne,
                     leur combativité était retombée. En effet, non seulement la somme dont ils disposaient
                     était insuffisante pour les mener si loin, mais en plus il n’y avait pas de place
                     disponible avant une semaine. Louise avait eu beau tempêter et Nicolas négocier, rien n’y avait
                     fait !
                  

                  Louise sentait de nouvelles larmes lui emplir les yeux. Des larmes de rage, cette
                     fois.
                  

                  – Ce n’est pas possible ! s’indigna-t-elle. On ne va pas rester là à attendre bêtement !

                  – À moins d’avoir des ailes, je ne vois pas comment faire autrement, grogna son frère,
                     tout aussi découragé.
                  

                  Le bruit d’une course interrompit leur conversation. D’un même mouvement, les jumeaux
                     se retournèrent. La même surprise se peignit sur leur visage lorsqu’ils découvrirent
                     qui se dirigeait vers eux.
                  

                  – Ah, enfin je vous trouve ! s’exclama Gaétan. Cela fait un moment que je vous cherche !

                  Le grand frère d’Antoine, aussi brun que son cadet était roux, stoppa juste devant
                     eux. Nicolas le regardait d’un air méfiant, ne pouvant oublier complètement les mauvais
                     tours qu’il lui avait joués. Louise, qui se souvenait, elle, qu’il s’était plutôt
                     bien racheté lors de leurs derniers échanges, le fixait d’un air plus amène. Elle n’en restait pas moins sur ses gardes…
                  

                  – Tu es venu jubiler devant moi parce que ton frère va enfin prendre ma place ? lança
                     Nicolas.
                  

                  Le jeune homme afficha un air offusqué.

                  – Absolument pas ! Cela fait longtemps que je suis passé à autre chose. De plus, il
                     ne s’agit que d’un remplacement provisoire !
                  

                  – Alors que nous veux-tu ? demanda Louise.

                  Touché de voir les grands yeux bleus de la jeune fille embués de larmes, Gaétan toussota
                     pour s’éclaircir la voix et cacher son émotion. Puis il annonça d’un air dégagé :
                  

                  – Antoine m’a informé que vous deviez vous rendre de toute urgence en Gascogne, or,
                     par un heureux hasard, je suis également en partance pour la même destination, afin
                     d’y régler une affaire pour mon père. Je voulais juste vous proposer que nous fassions
                     le trajet ensemble à bord de mon carrosse. Maintenant, si vous me jugez indigne de
                     partager votre compagnie…
                  
Les jumeaux échangèrent un regard incrédule. C’était presque trop beau pour être vrai !
                     Bien sûr, ils n’ignoraient pas que Gaétan était riche et que sa famille disposait
                     de plusieurs carrosses. Cependant, même s’ils avaient su qu’il devait se déplacer
                     jusqu’en Gascogne, jamais ils n’auraient imaginé qu’il leur ferait une telle offre !
                  

                  Tandis que Nicolas se demandait ce qui pouvait motiver une telle générosité, Louise,
                     elle, n’hésita pas une seconde.
                  

                  – Mais quelle drôle d’idée que voilà ! s’exclama-t-elle avec empressement. Nous ne
                     sommes pas prétentieux à ce point-là ! C’est avec grand plaisir que nous acceptons
                     ta proposition. N’est-ce pas Nicolas ?
                  

                  – Oui, oui, bien sûr, confirma celui-ci, sachant que de toute façon ils n’avaient
                     guère le choix.
                  

                  – Alors c’est parfait ! conclut Gaétan en hochant la tête d’un air satisfait.

                  Il les informa que le départ se ferait en début d’après-midi. Les jumeaux étaient
                     ravis. Ils n’auraient pu espérer mieux ! Le hasard faisait vraiment bien les choses !
                  

               

            

            
               

               
                  1. Voir tome 2, Vol chez la marquise.
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               CHAPITRE 3

               
                  Au grand étonnement de Nicolas, Gaétan se montra absolument charmant pendant tout
                     le voyage. Il était prévenant avec Louise, compatissant pour leur situation et parfois
                     même amusant quand il voyait leurs yeux se voiler de tristesse. Une seule chose embêtait
                     un peu le jeune Castelberjac : Gaétan restait toujours très vague quand il l’interrogeait
                     au sujet de cette affaire de famille qu’il devait régler en Gascogne. Mais ses pensées
                     ne s’attardaient guère sur cette question tant il était préoccupé par le sort de maître
                     Jacques.
                  

                  Tout comme son frère, Louise avait décidé de taire les mille et une questions qui
                     lui venaient à l’esprit. Elle n’avait pas oublié que, lors de leur dernière rencontre dans les jardins de Versailles,
                     Gaétan lui avait révélé qu’il était au courant de la supercherie que son jumeau et
                     elle-même avaient utilisée pour tromper la marquise de Montespan. Elle n’en avait
                     pas touché mot à Nicolas pour ne pas l’inquiéter, même si l’idée d’être dénoncée la
                     tourmentait. Depuis la lettre du père Girardin, cependant, tout cela paraissait dérisoire.
                     Face à la mort probable d’une personne chère, les autres soucis s’évanouissaient.
                     Pour l’instant, Gaétan leur permettait de rejoindre au plus tôt le chevet de leur
                     maître d’armes et voilà tout ce qui comptait.
                  

                  Lorsque, après des jours de voyage, les tourelles du château de Castelberjac apparurent
                     au loin, une émotion intense s’empara des jumeaux. Le coucher de soleil jetait un
                     voile pudique sur ses murs délabrés et ses fenêtres cassées. Auréolé de l’or du couchant,
                     il semblait avoir retrouvé sa splendeur d’antan. Aussi, c’est avec fierté que Louise
                     déclara :
                  

                  – Voici la demeure de nos ancêtres !

                  – Impressionnant, reconnut Gaétan.
Au grand soulagement de Nicolas, la nuit était tombée quand le carrosse s’arrêta devant
                     la porte d’entrée. De près, à la lumière du jour, le château n’aurait plus pu faire
                     illusion.
                  

                  Pendant que le cocher déchargeait leurs maigres bagages, les jumeaux descendirent
                     du carrosse.
                  

                  – Merci beaucoup, dirent-ils d’une même voix en se tournant vers Gaétan, qui les observait
                     accoudé à la portière.
                  

                  D’un geste de la main, il balaya leurs remerciements pour faire comprendre qu’ils
                     n’avaient pas lieu d’être.
                  

                  – Prévenez-moi quand vous serez prêts à repartir pour Versailles, dit-il simplement.

                  C’est alors que Louise réalisa qu’ils ne savaient où il allait demeurer. Quand elle
                     lui posa la question, il répondit :
                  

                  – Faites porter un message à l’auberge de Fezensac. Cela suffira.

                  Fezensac était le bourg qu’ils avaient traversé avant d’arriver à Castelberjac. C’était
                     là que se trouvait l’église du père Girardin. Le fait que les affaires de Gaétan l’amènent justement là parut bien un peu extraordinaire aux jumeaux,
                     mais cette pensée, comme les autres, ne traversa que fugitivement leurs esprits. Ils
                     avaient, pour l’heure, un sujet de préoccupation autrement plus grave. Sans insister,
                     donc, ils tournèrent les talons et poussèrent la porte du château.
                  

                  Personne ne vint les accueillir. Une chape de plomb semblait peser sur la demeure.
                     La faible lueur d’une lampe à huile posée sur une console leur permit de traverser
                     l’antichambre sans encombre et de suivre le long couloir qui menait aux pièces destinées
                     aux employés du château. C’était là que maître Jacques avait élu domicile à la mort
                     de la châtelaine.
                  

                  La porte s’ouvrit en grinçant. Une forte odeur de plante médicinale imprégna les narines
                     des jumeaux. Honorine et le père Girardin, qui étaient assis près du lit du malade,
                     se retournèrent dans un même mouvement.
                  

                  – Mes enfants ! Vous voici déjà ! C’est un miracle ! s’écria la cuisinière, qui était
                     comme une mère pour les jeunes héritiers Castelberjac.
                  
– Nous avons tellement prié ! s’exclama le père Girardin. Nous craignions tant que
                     vous n’arriviez pas à temps !
                  

                  Ils tombèrent dans les bras les uns des autres.

                  – Dieu a entendu vos prières, mon père, souffla Louise, nous avons eu une chance incroyable.
                     Mais nous vous expliquerons plus tard. Pour l’heure, dites-nous : comment va maître
                     Jacques ?
                  

                  Le prêtre s’écarta et les jumeaux découvrirent une longue silhouette allongée sur
                     le lit. Leur maître d’armes était tellement maigre qu’ils eurent du mal à le reconnaître.
                     Dans leur souvenir, Jacques de Chanmort était l’incarnation de la force. Il n’était
                     désormais plus que l’ombre de lui-même. Le cœur des jumeaux se serra douloureusement
                     quand ils s’approchèrent de son chevet.
                  

                  La lueur de la chandelle nimbait la barbe et les cheveux blancs du vieil homme de
                     reflets dorés. Avec douceur, les jumeaux s’agenouillèrent près de lui.
                  

                  – Maître Jacques, c’est nous, murmura Nicolas, nous sommes venus pour vous aider à
                     vous rétablir.
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                  À ces mots, le vieil homme fit un effort pour soulever les paupières et tourna la
                     tête vers ses anciens élèves. Ses pupilles étaient dilatées par la fièvre, et ses
                     tempes, malgré le linge frais qu’Honorine avait déposé sur son front, étaient ruisselantes
                     de sueur. Un faible sourire étira cependant ses lèvres lorsqu’il prit conscience de
                     la présence des jumeaux.
                  

                  – Comme vous avez grandi…, chuchota-t-il. Je suis tellement heureux que vous ayez
                     pu venir avant… avant que la mort m’emporte.
                  

                  Louise et Nicolas se récrièrent, mais, avec un sursaut d’autorité, il leva le bras
                     pour leur imposer le silence.
                  

                  – Inutile de faire semblant. Ma fin est proche. Je suis un guerrier. Je sais quand
                     j’ai perdu le combat.
                  
Comme si cet effort l’avait vidé de son énergie, il laissa retomber lourdement son
                     bras et referma les yeux. Plus personne n’osait parler et un long silence s’installa.
                     On n’entendait plus, par intermittence, que les pleurs étouffés d’Honorine. La respiration
                     de Jacques de Chanmort devint sifflante. Les jumeaux pensaient que sa dernière heure
                     était venue, quand il reprit soudain la parole. Son débit était haché mais précis.
                     Comme s’il énonçait un texte souvent répété en lui-même.
                  

                  – Il m’avait dit… : « Éléonore… attend un enfant de moi. Je ne peux la rejoindre…
                     Le roi m’envoie à la guerre. Toi qui te retires en Gascogne… porte-lui ce message…
                     et prends soin d’elle. Assure-lui que… je reviendrai pour l’épouser… dès que j’aurais
                     une permission. »
                  

                  Le maître d’armes laissa échapper un grand soupir avant de poursuivre :

                  – J’ai porté le message… Mais une semaine plus tard, il est mort sur le champ de bataille.
                     Une solution… Il fallait une solution… Vite. Le seigneur de Castelberjac, depuis toujours,
                     il voulait épouser Éléonore. Elle était atterrée, mais elle n’avait pas le choix… À peine quelques mois plus tard, le seigneur de Castelberjac est mort d’un
                     accident de chasse. Puis elle a accouché. Ce n’était pas un mais… deux enfants qui
                     sont nés cette nuit-là.
                  

                  Depuis que Jacques de Chanmort avait prononcé le nom d’« Éléonore », son audience
                     s’était figée. Éléonore… La mère des jumeaux.
                  

                  Indifférent au séisme que ses mots venaient de provoquer, le mourant chuchota :

                  – Elle m’a fait jurer de garder le secret. J’ai tenu parole.

                  Il n’avait plus qu’un filet de voix. Louise fut la première à comprendre que ses dernières
                     forces l’abandonnaient. Était-il seulement encore conscient de leur présence ? Brusquement,
                     la jeune fille se releva pour tenter de capter son attention.
                  

                  – Qui était-il ? interrogea-t-elle avec fougue. Maître Jacques, je vous en supplie,
                     dites-nous qui était notre vrai père !
                  

                  Le malade frissonna et lutta vaillamment pour entrouvrir les paupières. En découvrant
                     la jeune fille penchée au-dessus de lui, il murmura doucement :
                  
– Ses yeux. Ce sont ses yeux. Il aurait été tellement fier de vous.

                  Puis il laissa échapper un soupir.

                  Ce fut le dernier.
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               CHAPITRE 4

               
                  Pendant les jours qui suivirent, les jumeaux eurent l’impression d’être plongés dans
                     un épais brouillard. Envahis par une profonde tristesse et en état de choc, ils obéissaient
                     docilement aux recommandations d’Honorine. La révélation fracassante de Jacques de
                     Chanmort n’avait été commentée ni par cette dernière ni par le père Girardin. Quant
                     aux jumeaux, ils n’avaient guère davantage osé aborder le sujet entre eux. C’était
                     comme un pacte secret. Tant que Jacques de Chanmort ne reposerait pas en terre, nul
                     ne parlerait des bouleversantes confidences qu’il avait livrées sur son lit de mort.
                  
C’est au retour de l’enterrement que les langues se délièrent. Alors qu’il était allé
                     s’isoler avec sa sœur sur le banc de pierre que surplombait le vieux chêne de la cour
                     du château, Nicolas prit la parole.
                  

                  – Il a fait ce qu’il pensait être le mieux, dit-il simplement.

                  Louise comprit bien sûr immédiatement de qui son frère parlait. Elle renifla bruyamment,
                     sécha une larme qui coulait malgré elle sur sa joue et déclara vivement :
                  

                  – Eh bien, ce n’est pas le « mieux » pour moi ! Toute notre vie, il nous a caché la
                     vérité sur notre père ! Et quand enfin il nous a avoué la vérité, il est mort sans
                     même nous révéler son nom. Oh, je le déteste !
                  

                  Tandis qu’elle parlait, les larmes s’étaient remises à couler à flots. Nicolas la
                     prit dans ses bras et lui offrit un mouchoir. Il connaissait sa jumelle mieux qu’elle-même
                     et il répondit d’une voix douce :
                  

                  – Tu ne le détestes pas. Tu es triste et en colère. Et tu te sens trahie alors qu’en
                     fait il voulait juste nous protéger. Et c’est aussi ce qui a motivé notre mère. Tu imagines si les gens avaient su la vérité ? Notre vie aurait été bien moins
                     facile.
                  

                  – Mais pourquoi nous a-t-il confié tout ça sur son lit de mort ? demanda-t-elle entre
                     deux sanglots. Il aurait dû emporter son secret dans sa tombe !
                  

                  – Je crois qu’il aurait préféré, mais la fièvre en a décidé autrement. Il était très
                     malade et, en nous revoyant, ce poids qui lui pesait tant est remonté à la surface.
                     Peut-être même n’a-t-il pas réalisé qu’il parlait à haute voix.
                  

                  À ces mots, les pleurs de Louise redoublèrent, car ils entraient en écho avec ses
                     convictions profondes. Mais elle jugeait la vie tellement injuste qu’elle n’avait
                     pas trouvé d’autre échappatoire que de s’en prendre à son maître d’armes tant aimé.
                  

                  Il fallut encore longtemps à Louise pour que ses larmes se tarissent, mais peu à peu,
                     elle s’apaisa. Elle allait s’excuser d’avoir inondé le pourpoint de son frère quand
                     elle se rendit compte que ses propres mèches étaient trempées. Elle avait tant sangloté
                     qu’elle n’avait pas remarqué les larmes silencieuses de Nicolas. Profondément émue, elle se redressa et lui prit les deux mains.
                  

                  – Tu as raison. Maître Jacques a fait pour le mieux. Et il nous a appris à ne pas
                     nous laisser abattre. Je ne sais pas ce que tu en penses mais, moi, je veux absolument
                     découvrir qui était notre vrai père. Je n’ai jamais été très fière de ce qu’on nous
                     disait du seigneur de Castelberjac. En fin de compte, je ne suis pas mécontente de
                     savoir que nous n’avons aucun lien de parenté avec lui.
                  

                  Elle se leva, entraînant son frère.

                  – Allez, viens ! Essayons de voir si Honorine ou le père Girardin savent quelque chose !

                  Le visage de Nicolas s’illumina d’un sourire. Il n’eut pas besoin d’ouvrir la bouche
                     pour qu’elle comprenne qu’il partageait totalement ses sentiments. Au pas de course,
                     ils s’élancèrent vers le château.
                  

                   

                  Les espoirs des jumeaux ne tardèrent cependant pas à être déçus. Honorine avoua avoir
                     été tout autant choquée que les enfants par les révélations de maître Jacques, et
                     le père Girardin pareillement. C’est donc le cœur lourd que Nicolas et Louise se préparèrent à retourner à Versailles.
                     En réponse au message qu’ils lui avaient fait porter, Gaétan avait annoncé qu’il était
                     prêt à partir lui aussi. C’est ainsi que, le lendemain, Louise et Nicolas montèrent
                     à bord de son carrosse sous le regard chargé d’émotion d’Honorine et du père Girardin.
                     Les adieux furent déchirants, chacun sentant qu’un être cher manquait à l’appel. Il
                     fallait cependant se quitter. Au moment où le carrosse s’ébranlait, Louise se pencha
                     par la portière pour faire de grands signes. C’est en voyant le médaillon qui se balançait
                     à son cou que le père Girardin eut un sursaut.
                  

                  – Attendez ! s’écria-t-il en se précipitant vers le carrosse.

                  Tandis que le cocher immobilisait les chevaux, le prêtre saisit le pendentif de Louise
                     dans sa main pour déclarer d’une voix haletante :
                  

                  – Quand votre mère m’a demandé de partager en deux son médaillon pour que vous en
                     ayez une moitié chacun, elle m’a informé qu’il s’agissait d’un héritage de votre père.
                     Or quand elle parlait de son mari, elle disait toujours le « seigneur de Castelberjac ». Je me souviens qu’à
                     l’époque cela m’avait surpris. Maintenant, je comprends. C’est parce que ce médaillon
                     appartenait à votre vrai père !
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                  Nathalie Somers est l’auteure de nombreux romans ancrés dans la vie quotidienne. Après avoir été
                     ingénieure et enseignante, elle profite aujourd’hui de son temps libre pour écrire
                     des récits pour la jeunesse. Sa passion pour l’Histoire l’a amenée à se plonger dans
                     le Grand Siècle, aussi riche des ors de Versailles que d’intrigues palpitantes. Son
                     goût pour les enquêtes historiques et les pièces de Molière ont fait le reste…
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                  Des jumeaux à Versailles

                  Nathalie Somers
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                  Depuis la disparition de leurs parents, les jumeaux Louise et Nicolas passent leurs
                     journées à apprendre le chant et l’escrime. Lorsque Nicolas est appelé à la cour pour
                     intégrer le chœur royal, et avoir l’immense honneur de chanter pour Louis XIV, Louise
                     n’a pas le droit de l’accompagner ! C’est trop injuste... Mais la jeune fille a plus
                     d’un tour dans son sac.
                  

               

            

         

      
   
      
         
                  Le Secret des O’Reilly

                  Nathalie Somers

                   

                  [image: ]

                  © Marta Orzel

                   

                  Chaque été, Kathleen retrouve ses cousines irlandaises. Mais entre le concours musical
                     du village, les chamailles avec les frères Clancy et le réveil d’un secret enfoui,
                     cette année, ses vacances ne seront pas de tout repos…
                  

               

            

         

      
   
      
         
                  Mon Cœur emmêlé

                  Nathalie Somers
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                  Sa maman ne rêve que de ballet classique, de tutu et de chaussons de danse. Son papa
                     dit que le rugby, ce n’est pas pour les filles. Et Angèle, dans tout ça ? Impossible
                     d’avouer à ses parents qu’elle meurt d’envie de rejoindre ses frères sur le terrain !
                     Jusqu’au jour où la prof de danse tombe malade...
                  

               

            

         

      
   
      
         
                  L’Herboriste de Hoteforais

                  Nathalie Somers
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                  © Juliette Laude

                   

                  Suivez l’aventure d’un apprenti herboriste dans un univers fantasy foisonnant !

                   

                  Ywen a grandi au cœur de la forêt, auprès de sa mère, une herboriste qui lui a appris
                     les vertus magiques de certaines plantes. Mais un jour celle-ci est kidnappée par
                     les soldats du Duc. Armé de son sac de graines fabuleuses, Ywen est prêt à tout pour
                     la retrouver. Deux voleuses, qui ont assisté à l’enlèvement, décident de l’accompagner
                     dans sa quête. Pour tous, ce sera une aventure décisive et pleine de surprises…
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                  Nathalie Somers
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                  Londres, 1940. Sous le feu des bombardements allemands, Lucan, 14 ans, doit faire
                     face à la mort brutale de son grand-père. En touchant le cadran de l’horloge qu’il
                     lui a confiée, le jeune garçon est propulsé dans un univers extraordinaire et également
                     menacé : Roslend. Y aurait-il un lien entre le danger qui pèse sur ce monde et le
                     destin de Londres ? Le temps est plus que jamais compté pour Lucan qui a désormais
                     une mission : gagner la bataille de Roslend pour sauver… rien de moins que l’Empire
                     britannique !
                  

                   

                  
                  Une aventure historique et fantastique pleine de rebondissements !
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                  Le Cœur en braille (version abrégée)

                  Pascal Ruter

                   

                  Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.

                  Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.
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                  La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.

                  – Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.

                  – Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un
                        accident de voiture.

                  Marie est intervenue :

                  – Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement
                        écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.

                  J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque-là je croyais qu’un mélomane,
                        c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.

                  – Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer
                        dans une école de musique très réputée ?

                  Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme
                        une alliance dans le secret que nous partagions.

               

            

         

      
   
      
         
                  Megumi et le fantôme

                  Eric Senabre

                   

                  Une belle histoire d’amitié entre un fantôme et une petite fille intrépide déterminée
                     à enquêter sur son passé.
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                  Hamish allait tourner les talons quand Megumi s’écria :

                  – Attends ! Est-ce que tu connais la maison qui se trouve au 66 Canavan Street ?

                  On aurait cru que tout à coup, le petit garçon avait vu le diable en personne.

                  – Pourquoi tu veux savoir ça ? fit-il en tremblant à moitié.

                  – Ma mère dit que c’est la maison de nos ancêtres.

                  – De vos ancêtres ? Mais…

                  – Ma mère a un ancêtre irlandais. Je viens de l’apprendre !

                  – C’est fou ! Qui aurait pu deviner ? Tu as l’air tellement euh… japonaise.

                  Megumi, amusée, insista :

                  – Alors, cette maison ?

                  Hamish fourra les mains dans ses poches et déclara avec une grande nervosité :

                  – Je peux te dire où elle est. Mais je te préviens…

                  Il regarda autour de lui, baissa la voix, avant d’ajouter :

                  – Elle est hantée.

               

            

         

      
   
      
         
                  Le jeu d’Hiroki

                  Eric Senabre

                   

                  Au cœur du Japon, la périlleuse enquête de deux enfants aux frontières du réel et
                     du virtuel.
                  

                   

                  Lorsqu’Hiroki découvre une vieille console vidéo dans les cartons de son père, il
                     est au comble de l’excitation. Ni une ni deux, le voilà déjà les manettes à la main,
                     avec son amie Emiko, pour tenter une partie. Contre toute attente, le jeu choisi fonctionne
                     alors qu’il n’est plus en réseau depuis des années, et de l’autre côté de l’écran,
                     quelqu’un l’appelle à l’aide !
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                  Hiroki, soudain inquiet, jeta un coup d’œil au fond du carton ; il y devina, tout
                        aussi soigneusement emballés, les accessoires nécessaires au fonctionnement de la
                        console – dont les incontournables manettes – et des boitiers de jeux. Rassuré, il
                        poursuivit son examen de l’objet, la bouche ouverte comme s’il gobait un œuf.

                  – Je n’ai jamais entendu parler de cette console ! finit-il par lancer. Elle était
                        à toi, papa ?

                  – Oui, évidemment.

                  […]

                  – Elle était bien ?

                  M. Abe hocha la tête.

                  – Très en avance sur son temps, oui ! Mais elle était produite par une toute petite
                        société, qui a fait faillite il y a plusieurs années déjà.

                  – Faillite ?

                  – Eh bien… ils n’existent plus. La console ne s’est pas si bien vendue, mais surtout…

                  – Oui ?

                  – Leur jeu le plus ambitieux, qui leur avait coûté une vraie fortune en développement,
                        n’est jamais vraiment sorti. Ils en ont été ruinés ! Une triste histoire, vraiment.

               

            

         

      
   
      
         
                  L’Agence Pendergast

                  
                  Christophe Lambert

                  
                   

                  
                  Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

                  
                  Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale,
                     l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures
                     paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien
                     cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir.
                     Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide,
                     Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.
                  

                  
                   

                  
                  Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais
                     n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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                  Des bleus au cartable

                  Muriel Zürcher

                   

                  La rentrée en sixième n’est pas toujours facile. Dès le premier jour, Ralph fait de
                     Lana son bouc émissaire et tous les moyens sont bons pour la tourmenter. Zélie, elle,
                     préfère regarder ailleurs ; pas question d’être une balance, surtout quand on veut
                     être aimée et populaire dans sa classe. Lana va-t-elle se laisser faire ? Et pourquoi
                     Ralph agit-il ainsi ? Tour à tour, Lana, Ralph et Zélie racontent l’histoire.
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                  Une surveillante vient vers moi et pose sa main sur mon bras.

                  – Ça va ? Tu ne t’es pas fait mal ?

                  – Non, c’est bon.

                  – Quelqu’un t’a poussé ?

                  – Non, non.

                  Elle a l’air gentille, la surveillante. Mais je suis obligée de lui mentir. Qu’est-ce
                        qu’elle croit ? Que je vais faire la rapporteuse ? Si je commence à me plaindre, je
                        sais ce qui va se passer. Tous les autres vont me prendre pour une minable incapable
                        de me défendre. Et puis, Mme Gagie va appeler ma mère. Je ne veux pas que ma mère
                        pense que j’ai des problèmes. Elle en a déjà bien assez comme ça.

               

            

         

      
   
      
         
                  Les histoires (presque) vraies de Mathilda

                  Susanna Mattiangeli et Rita Petruccioli

                   

                  
                  Le drôle de carnet d’une petite fille qui sait mettre de la fantaisie dans sa vie
                     et vivre ses rêves !
                  

                  
                   

                  
                  Bonjour, je m’appelle Mathilda. Voici mon journal intime ! J’y écris tous mes secrets.
                        Par exemple, les histoires que j’invente, les lettres que je m’adresse pour quand
                        j’aurai 19 ans, les petits mots que j’échange avec ma meilleure amie Nora, les sales
                        coups de mon ennemie jurée Palourde Morveut. Et le plus gros de tous les secrets :
                        je suis amoureuse de… euh, non, laissez tomber, de personne, en fait. Pour l’instant,
                        ce journal est caché dans mon armoire. Mais un jour, qui sait, peut- être qu’il deviendra
                        un vrai livre. Et je vivrai les mêmes aventures que Powercat, la super-héroïne de
                        ma BD préférée !
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                  Le Pèse-claques

                  Mathilde Lossel

                   

                  Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand jour… Pour Tabatha, il
                     n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar :
                     le Pèse-claques !
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                  – Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

                  Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la
                        scène. 

                  Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés
                        par le grand monsieur en costume.

                  – Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable
                        de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

                  Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce Carotte ?
                        – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire !

                  M. Kam’lott poursuivit :

                  – En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… c’est-à-dire
                        aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent !

                  En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

               

            

         

      
   
      
         
                  Ali Blabla

                  Emmanuel Trédez

                   

                  Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux mille et une péripéties !

                   

                  [image: ]

                  […] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès
                        qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.

                  – Ça alors, une échoppe troglodyte !

                  – Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-être ?

                  – Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher !

                  Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme.

                  – J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali
                        Baba » !

                  Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait
                        désormais Ali Blabla, à cause de son bagou.

                  – Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ?

                  – Ce n’est pas moi qui le dis !

                  Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.

               

            

         

      
   
      
         
                  226 Bébés

                  Flore Vesco

                   

                  Une parodie de conte hilarante !
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                  Fraîchement retraité, le vieux Bert s’achète une jolie maisonnette pour y couler des
                        jours paisibles. Mais très vite, il découvre qu’il habite juste au-dessous d’un couloir
                        aérien de cigognes. Et voilà que suite à une erreur d’aiguillage, tombent dans son
                        jardin 1, puis 2, puis 10, puis 226 bébés ! Catastrophe !

                  Comment s’occupe-t-on de 226 bébés ?

                  Non, mieux : comment s’en débarrasse-t-on ?

                  Réponse dans ce livre !
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